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LES EDUCATIONS: 
POURQUOI PAS EN PATOIS? 

Propos recueillis par Nicoletta Apère d'apres une experience 
réalisée à ['école "E. Ramires» d'Aoste (classe de 4i:m·' A et B 

par les enseignants CaNa Cottino, Carla Fugini, Aurelia Isabel, 
Maria Plati, Manuela Farinet. Année scolaire 1992/93 

Le travail prése1lté dans ce numéro est caractérisé par l'empIo i du patois à l'école notamment 
dans un milieu non patoisant et meme pour des disciplines telles que l'EPS, l'Educatioll au son 
et à la musique et l'Education a l'image. 

LEPROJEf 

Titre 

Vécole d'autrefois 

Objectifs 

- Connaissance de quelques 
aspects de l'école d'autrefois 
(gymnastique, activités ma
nuelles, chant et musique, 
de sin) 

- confrontation avec l'école 
d'aujourd hui. 

Domaines concernés 

- Education linguistique (ita
tien, français, patois) 

- Edu ati n physique et sporti
ve 

- Education au son et à la musi
que 

- Education à l'image 
- Hi toire, étude social S. 

Produit finaI 

- Deux album présentés au 
concour Cerlogne et aux pa
rents à la fin de l'année colai
re. 

- Cassette-vidéo (inlerviews. 
ballets). 

- Spectac1e pour le concours 
Cerlogne: deux chan ons, 
deux ballets, ces dernier in
ventés par les enfant . 

Po ech6n a l'éntràn 
Le méinoù petchoù reston i méntén. Siss pi grouse beutton a l'entò. Le méinoù que 
f rén euna cobbla r s ton apèe. 
1) Tsambe cllouseuye é réide: cò pléyà eun devàn; tita eun ba; bri pléyà: man devàn I 

jeu cllouseul. 
2) Lévì pian pian lo co é la tita; bri pléyà; man devàn le jeu cllouscui. 
3) Pian. pian! 

Diténdr le bri eun seui é euo fooua; pléyì la tita eun dérì é ivreui le jeu. 
4) Sooutaillì d'eun pià a l'atro eun viondén seui sé mimo; booudji e Wl continuach6n le 

bri eun foua d seui eun ba é i contréo cun fién sémblàn de feuye l'ooujì. 

Temps 

Un jour par semaine, le mercre
di, de 8 h 30 à 12 h 15. 

Organisation 
Travaux par groupes d'enfants 
(soit 3 groupes de 11 enfants, 
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soit 2 groupes de 16 - 17) et tra
vaux en intergroupe. 

ltinéraire didactique 
(dans les grandes lignes) 

Le travail a été articulé en deux 
parties: 
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- recherche historique sur 
l école d'autrefois; 

- analyse de musiques et pro
duction de ballets, notamment 
de d ux chansons et deux bal
l ts e rapportant l'un au pas
sé l'autre au présent; 

- production de deux aJbums 
qui résument ces travaux; 

- documentation du travail par 
un cass tte-vidéo. 

Nous retracerons ici le par
cours du travail de recherche 
de façon très synthétique et 
générale pour analyser plus 
dans le détail la partie concer
nant la création/production 
du ballet qui est vraiment la 
caractéristique spécifique de ce 
travail. 

Par ours didactique 
La recherche 

Les enfants, répartis en trois 
groupes, se sont posé des ques
tions sur e qu'était l'école au
h·efois. il ont préparé des ques
tionnaires pour des interviews 
aux parents, aux grands-parents, 
aux institutrices , à des gens de 
la rue. Chaque groupe a utilisé 
des modalités et des moyens 
différents: le questionnaire écrit 
ou oral, l'interview avec le ma
gnétophone, l'interview avec la 
caméra. 
Les enfants ont également re
cueilli des documents de leurs 
parents quand Hs allaient à l'éco
le (photos, cahiers, matériel sco
laire, dessins, productions ma
nuelles...) et ils les ont comparés 
avec leur cahiers, leurs produc
tions, etc. 
lls ont proposé des interviews et 
questionnair s meme aux autres 
emants de 1eur école. 
Il y a eu également un moment 
OÙ les enfan ts se sont demandé 
ce que représentait pour eux 
l'éducation au son et à la musi
que, l'éducation à l'image, l'édu
caUon physique et sportive. 
Les données ont été traitées en 
utili ant cles tableaux, des 
graphiques, cles histogrammes. 
Les enfants ont pu se rendI' 
comple des dillérenc s caracté
risant l'école cl'autrefois et celle 
d'aujourd'hui. 

5) Eun cobbla se prénde déso le bri eun eumpléyén lo bri dret; tin-i lo bri gotse pléyà 
é beuttì le man seui lo flan; ooutailli d'eun pià a l'atro eun viondén eun devàn seui 
lo poste. 

6) S'arrité, se ditatchì é se beutti n fasse; beuchì le mano 
7) Refeuye lo numérò seuinque i contréo; se prénde avoui lo bri gotsc é viondi de 

l'at.ro cauti. 
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Des rnoments d'intergroupe ont 
p rmis de mettre en commun et 
de partager les acquisition 

Le ballet 

La première parti cIu lravail 
a encore été cffectuée par 
trols groupes. 

A partir d'un travail de recher
che n géographie sur la ehan
son populaire, les enfants ont 
travaillé sur une mème chanson, 

-«La bIonde», qui a été proposée 
à chaque groupe. 
Certe activité avait pour but de 
développer chez les enfants: 
- la capacilé de reproduire, imi

ter les mOllvements prop é 
par les en eignantes (premier 
couplet de la ehan on) ; 

- la capacité cl 'inv nter et de 
trouver les mouvements les 
mieux adaptés au rytbme et 
au texte de la chanson (2~lIle et 
3" m< couplets de la chrulson). 

Après avoir appris à reproduire 
le mouvem nts propo és pru' 
le enseignants, les e nfan t ont 
imagin ' et essayé d autre mou
vements de façon à cr ' er un ba!
let. 

Chaque e nfan t proposail un 
mouvemenl et le groupe choisis
ait celui qui était le mieux 

adapt' au text , au rythme, non 
eulement sur la bas d clit' 

re' tels que «le plus beau, le 
plus original, celui qui me plait 
le plus ... " mais aus i en tenant 
compte de la facilité de réalisa
tion, de la pos ibilité de l'enchru
ner avec le autres mouvements. 
Au fur t à mesur qu'on établis
sait les mouvements, chaque 
groupe avait la tache de les re
présenter par de schémas (des
ins) accompagnés d'un texte de 

descliption pour pouvoir les ex&
cuter. 
Cette phase a été trè importan
te car elle a permis dr 'fléchir 
ur le mouvements et de les co

difier de taçon précise, 
Ce travail a été r ' aIisé en 
français puis traduit en paiois et
pr' senté aux enfants pour leur 
donner la pos ibilité de r cher
cher la signification des mot à 
travers la compru-ai on des deux 
langues. 
Par la suite, dan un moment 
d'intergroupe, en utilisant le pan
neau avec Ies dessin et la seh&
matisation écrite de tous les 

mouvements du ballet, chaqu 
group a e sayé de danser 1 
ballet créé par les autres grau
peso 
Cette activité avait un double 
objectif: 
• la 	 vérification du lravaij de 

chématisation 
• le dév loppement 	de la capa

cité de danser un ballet 
d'après un travail d schémati
sation, 

La deuxième partie du lravail 
prévoyait J'organisation n 
deux grollpe, d'eniants. 

C tte pha e a visé plus préci é
ment la produ tion de deux bal
le t pour la L'te du patois met
tant en évidenee la différence 
enlre la danse cl type tradition
nel d'autrefois, construite SUI' 

une chanson populaire «Dansa 
pa dessu lo jèn» et la da.nse 
cl'aujourd'hui, bàtie sur la ehan
son «L'uomo ragno )) traduile en 
patoi . 
On a uivi la meme démarche 
que elle illu tré pour la pre
mière parlie du Lravail: 
- chaque nfan! invente un 

mouvement 

28 



- l groupe choisit (par vote) le 
mouv ment le plu adéquat au 
texte au rythme d la chan
son ;elon J'expre ion, le g s
te la possibUité de l'enchainer 
al:X mouvement pr ' e 'd il t 
et uivant 

- on analyse le mouvement 
- on le schématise par le d s in 
- on rédige la des ription en pa

tois 
- on recherche le matériel polU" 

le costume et on l eonfee
tionne 

- on prépare l'album (photos. 
chémas. descriptions en pa

tois). 

Conclusions 

La démarche suivi a porté à la 
consiruction réelle de tout le bal
let par les nfants. . , 
Le résultat ti été d'une quallte r 
marquable et la satisfaction pour 
un produit finai réussi a énorm~ 
ment gratifié 'Iève et ens )
gnant . Le parcour didactique 
mi en reuvre montI' commenl 
li e t possibl de concern r réel
l ment les nfants, dies rendre 
act ur de leurs apprenti ages. 
de leur faire pratiquer une ge 
tion démocratique des adivilés. 
Pour le ballet en particulier. le 
choix d chaque mouvement a 

été fait par le groupe. il t ar
rivé que le groupe ait repou~sé 
c rtains rnouvement lrop la
borés. trop difficiles et pa a sez 
reproductibles par tout le 
monde. 
C' t pOW' cette raison que la 
dernière partie du ballet de 
«L'uomo ragno» a prévu un mo
ment d'expre sia n Ubr où toul 
le monde pourrait r ' ali er le 
rnouvement qu'il pr 'férait ans 
limiter ou dévalori er qllelqu un. 
Le cboix de nfants de partici
per au ballet traditionnel, déciclé
ment plus imple, ou au ball t 
plus élabor' d "Luomo ragno», 
a 'té dict ' par une auto-évalua
tion t par les suggestions du 
groupe. On adone pu r~mar
quer une différenc allo Olveau 
des habileté d'expres IOn cor
porelle entre les deux ball,ets. 
C'est just m nl pour depasser 
cette dillérenciation que les 
enseignants, au cours d l'année 
s olaire suivante (1993/ 94) ont 
établi d travailler davantage sur 
l'expression corporelle pour dé
bloquer tous le nfants. Ds ont 
donc cl' dié beaueoup de t mp 
à la reeherche du rnouvement 
sm la bas de rnusique diffé
rente • souvent propo ée par 
les nfant eux-memes. Ce typ 
de travail a développé leur capa
cité d'expres ion et a diminué 
l' 'cart entre le performance' 
individuelle . 
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